
Tous droits réservés © Les Éditions l'Interligne, 1989 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 02:24

Liaison

Maurice Henrie
Écrire pour retrouver sa dignité
Marie-Ève Pelletier

Numéro 54, novembre 1989

Écritures solitaires

URI : https://id.erudit.org/iderudit/42621ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Éditions l'Interligne

ISSN
0227-227X (imprimé)
1923-2381 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Pelletier, M.-È. (1989). Maurice Henrie : écrire pour retrouver sa dignité. 
Liaison, (54), 30–30.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/
https://id.erudit.org/iderudit/42621ac
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/1989-n54-liaison1172416/
https://www.erudit.org/fr/revues/liaison/


D O S S I E R 

Maurice Henrie 

Écrire pour retrouver sa dignité 

Maurice Henrie 

par Marie-Ève Pelletier 

leune adulte, Maurice Henrie se destinait 
à une carrière d'homme de lettres. Mais, les 
conditions financières aidant, il a par la suite 
dévié vers la haute fonction publique. Cet 
homme originaire de Rockland-Est retournait 
l'an dernier à ses anciennes amours : la 
littérature. 

Évoluant seul dans l'écriture et en retrait 
du milieu littéraire, Maurice Henrie, tenaillé 
depuis longtemps par un besoin de laisser 
libre cours aux images sur papier, publiait à 
l'automne de 1988, aux éditions L'Instant 
même, La Chambre à mourir , un recueil de 
quarante-trois contes-nouvelles ouvertes 
comme des fenêtres sur l'intimité des héros 
du récit, témoins de la disparition de l'uni­
vers rural de l'Est ontarien. 

En nomination pour le Prix TriUium 1989 
et primé pour le Prix du livre Ottawa-
Carleton dans le cadre de la cinquième édi­
tion du Festival du livre des Outaouais, La 
Chambre à mour i r fait son chemin, le ne 
cache pas avoir été très honoré et, surtout, 
étonné par cette reconnaissance inattendue. 
D'autant plus que j 'a i conçu ce livre comme 
un livre régional, pour les gens de l'Ontario. 
La Chambre à mour i r témoigne de l'affec­
tion et de l'attachement que je porte à mes 
parents, à ces gens de Rockland, de préci­
ser l'auteur qui poursuit : Sans m'y attendre, 
je suis ravi que les gens de l'Ontario s'y inté­
ressent. Ceci dit, i l est difficile d'écrire au 
Canada français, en Ontario. I l est surtout 
impossible d'en vivre à moins d'être riche au 
départ, ce qui n'est pas mon cas, souligne-
t-il humblement. 

le tiens à mentionner que, dans ce livre, 
je voulais avant tout faire de la prose poé­
tique, des petits récits où l'unité est assurée 
par les personnages et la constance du lieu. 
Forme que j 'a i reprise en quelque sorte dans 
La Vie secrète des grands bureaucrates, 
composé de courts textes illustrant chacun 
le résultat de mes réflexions. 

Sorti en mars dernier, ce second livre 
publié aux éditions Asticou retrace les travers 
des fonctionnaires. Maurice Henrie, à partir 

de sa longue expérience dans le milieu de la 
fonction publique, y dépeint avec humour 
une réalité assez laide de l'univers de la 
bureaucratie. Cet ouvrage aura été écrit sur 
les heures du midi; des notes sur de petits 
papiers parfois égarés auront nourri le livre. 
Ainsi, sortant quelques morceaux de papier 
de ses poches, l'auteur enchaîne avec 
humour que ceux-ci pourraient possiblement 
constituer un jour le contenu du deuxième 
tome de La Vie secrète des grands 
bureaucrates. 

Les trois années consacrées à l'écriture 
de ses deux livres auront été pour l'auteur 
une période de plaisir ensoleillé. Malgré le 
fait que La Chambre à mour i r et La Vie 
secrète des grands bureaucrates aient été 
écrits en même temps, rien ne leur est com­
mun, affirme l'auteur qui explique aussitôt 
que deux émotions ou deux thématiques 
complètement distinctes ont dirigé son écri­
ture. En toute honnêteté, plus que La 
Chambre à mourir , Les grands bureau­
crates m est plus précieux, plus significatif et 
personnel. J'ai vécu assez longtemps dans ce 
milieu pour comprendre que je ne l'ai pas 
aimé et ceci, sous quelque forme que ce soit, 
j'avais envie de le dire, indique l'ancien 
bureaucrate. 

Vivre de l'écriture, ne vivre que pour 
écrire, rêve que chérit ardemment cet 
homme qui avoue prendre prochainement 
des mesures pour écrire à plein temps. 
L écriture occupe une place plus importante 
dans ma vie. C'est ce que j 'aime faire, rien 
ne m'enthousiasme autant. Écrire, c'est 
retrouver une dignité perdue, c'est accéder 
au monde de l'esprit, de l'esthétisme, la maî­
trise de la langue étant une des plus belles 
qualités de l'être humain. 

J'ai regret, poursuit Maurice Henrie. de 
ne pas avoir persévéré dans la même veine 
lorsque j'étais plus jeune. J'aurais davantage 
apprécié avoir maintenant une dizaine de 
mes livres sur les tablettes que de longues 
années dans la bureaucratie. 
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